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- 1 -
Le doigt sur la touche « Supprimer » de son clavier, Will Beckman contemplait l’invitation qu’il venait de recevoir par mail pour la fête des dix ans de son lycée. Quelle ironie pour quelqu’un qui avait haï ces années-là ! Mais cette fois il n’était plus obligé à rien. Il pouvait éradiquer en un clic ces quatre années de torture scolaire, faire comme si elles n’avaient jamais existé. Il pourrait même user de son génie informatique pour créer une application spéciale qui éliminerait d’office tout ce qui évoquait le lycée. Il y avait bien des gens qui, comme lui, souhaitaient oublier cette détestable période.
Il scruta de nouveau l’invitation sur l’écran. Il n’avait aucune envie de revoir ses anciens camarades, eux qui l’avaient traité comme un moins que rien parce que les sciences et l’informatique lui plaisaient davantage que le sport ou la fête. Ces gosses de riches l’avaient pris de haut dès le début. Ils le méprisaient, se moquaient de ses vêtements de seconde main. Son sérieux et ses difficultés à s’intégrer avaient fait de lui la cible des petits durs. Ah ça, pour insulter et intimider les gamins plus intelligents que musclés, ils s’en étaient donné à cœur joie !
Au cours de ces quatre années, il avait été bousculé, harcelé, raillé sans merci, il avait enduré des maltraitances tant psychologiques que physiques. Le jour de l’obtention de son diplôme avait marqué pour lui la fin d’une longue peine de prison, une libération quasi enivrante.
L’université, Dieu merci, lui avait paru en comparaison aussi agréable qu’un chemin de roses. On l’y avait encouragé à approfondir ses connaissances informatiques, sur la programmation, le codage et le développement de logiciels. Là-bas, à l’université de l’Illinois, ce qui avait été autrefois une barrière entre les gosses de riches et lui s’était transformé en force. En route vers le succès, il était sorti major de sa promotion en sciences informatiques.
Alors même qu’il passait ses examens de fin de cycle, à vingt-deux ans donc, il avait déjà créé un programme informatique complexe et sophistiqué ayant pour but de protéger et crypter les données en ligne et de bloquer le piratage d’identité — tout cela depuis un petit bureau et un ordinateur portable dans un coin de son dortoir.
Ses quelque trente employés et lui-même occupaient à présent un étage entier d’un élégant gratte-ciel de Chicago où sa société, Sentinel, assurait la sécurité de quelques-unes des plus grosses enseignes mondiales. Et sa clientèle croissait chaque jour. Les souffrances du lycée étaient bien loin derrière lui, maintenant.
Cependant, et pour une raison qu’il ne s’expliquait pas, il n’était pas tout à fait prêt à envoyer l’invitation à la corbeille. Il se laissa aller dans son fauteuil de P.-D.G. et tourna les yeux vers la grande baie offrant une vue spectaculaire sur le lac Michigan.
Dire qu’il était satisfait du chemin parcouru en si peu de temps et de la façon dont il avait lui-même changé eût été un euphémisme. Etre le patron de sa propre entreprise lui avait donné de l’assurance, et avait grandement conforté son statut dans le monde des affaires.
Il n’était plus le gamin paisible et efflanqué affublé de grosses lunettes et d’un appareil dentaire, celui qui évitait à tout prix confrontations et situations épineuses. A présent, il était un homme d’affaires multimillionnaire qui avait conquis le respect de ses pairs, et accumulé nombre de récompenses pour son ingéniosité et sa perspicacité. Il était apparu dans Forbes Magazine, avait été nommé par Business Week parmi les dix meilleurs jeunes entrepreneurs et avait atterri dans la liste des vingt-cinq plus florissantes jeunes entreprises technologiques.
La vie était belle, aujourd’hui, et tellement différente de la pauvreté dans laquelle ils avaient grandi, ses trois sœurs aînées et lui. Alors, l’opinion de ses anciens camarades, il s’en moquait comme de l’an quarante ! Il n’avait rien à prouver, à personne. Cependant, il y avait une personne, une seule, qu’il n’avait pu oublier au cours des dix dernières années : la jolie blonde aux yeux verts, au visage d’ange et au corps si beau qu’il aurait rendu fou n’importe quel adolescent. Ali Seaver. Voilà pourquoi il hésitait à presser la touche « Supprimer » et à envoyer l’invitation aux cyber-oubliettes.
Ali était capitaine de l’équipe des pom-pom girls, reine de la promo et extravertie ; elle était son opposé en pratiquement tout, et issue d’un milieu tellement plus élevé que le sien qu’il avait été persuadé qu’elle n’accorderait même pas un regard au cinglé de l’informatique qu’il était alors. Ce qui ne l’avait nullement empêché de l’admirer de loin, de penser à elle, de fantasmer sur le bonheur que ce serait, de sortir avec une fille comme elle. Puis, un jour, le destin s’en était mêlé.
Les parents d’Ali l’avaient embauché comme répétiteur pendant un mois entier pour lui faire réviser ses cours de calcul différentiel, seule matière dans laquelle elle avait un mal fou à suivre, et le premier jour il était arrivé chez elle dans un état de nerfs épouvantable. Mais, au contraire de ses pairs, qui ne lui avaient jamais accordé le moindre regard, Ali s’était montrée amicale envers lui. Elle l’avait traité en égal et l’avait mis à l’aise. La gêne qu’il avait imaginée et anticipée n’était pas même apparue, et ça avait… collé entre eux.
En dehors des révisions, en dehors des devoirs, ils avaient commencé à échanger des détails personnels, et vite découvert qu’ils avaient beaucoup en commun, l’amour de la littérature classique et des films d’Hitchcock par exemple. Il avait appris qu’elle avait un faible pour les fraises Tagada, qu’elle adorait explorer le musée d’Art contemporain, et qu’elle détestait la façon qu’avaient les garçons de lui parler les yeux dans les seins, qu’elle avait déjà fort développés. Lui-même avait eu la chance que ses trois sœurs lui apprennent le respect dû aux femmes. Et, oui, cela signifiait ne pas fixer les seins d’une fille quand on lui parlait, aussi tentant que cela fût.
Elle avait aussi admis qu’elle le trouvait mignon. Elle savait provoquer son rire, ou son sourire, et lui avait rendu espoir. Bien sûr, il était tombé raide dingue amoureux d’elle, même s’il savait à présent que ce n’était guère plus qu’un béguin d’adolescent. Au terme de leur ultime journée de révisions, il s’était enhardi à l’embrasser et, à sa grande surprise, elle lui avait rendu son baiser. Dix ans plus tard, le seul souvenir de cet instant entre eux lui tordait le ventre de désir.
Après ce premier baiser, plus exalté que jamais, il lui avait demandé de sortir avec lui et, à sa plus grande surprise encore, elle avait accepté.
Néanmoins, son excitation avait fait long feu. Tim Delgado, pilier de l’équipe de football, l’avait menacé des pires sévices s’il ne rompait pas immédiatement avec Ali. Menaces qui, il n’en était pas fier aujourd’hui, l’avaient littéralement pétrifié. A sa décharge, il avait été maintes fois victime des brutalités de Tim. Alors, deux heures avant son rendez-vous avec Ali, il l’avait annulé sous le prétexte qu’il avait changé d’avis et qu’elle ne l’intéressait plus. Purs mensonges.
Il avait cédé à Tim, s’était montré des plus lâches. Bien sûr, songea-t-il, la reine de la promo avait plus de cran que lui, à l’époque.
Il laissa échapper un soupir et se frotta la mâchoire. Il ne se souvenait que trop bien de l’attitude perdue d’Ali devant son rejet, du ton blessé de sa voix au téléphone. Dès lors, il l’avait ignorée, avait évité tout contact avec elle quand elle essayait de l’approcher, et elle avait, elle aussi, fini par l’ignorer.
A la fin de l’année scolaire, selon une tradition bien connue, ses camarades avaient joué aux prédictions concernant l’avenir de chacun. Les candidats au « deviendra probablement » avaient été annoncés, et on avait élu Ali Seaver comme la fille qui deviendrait probablement une Playboy Bunny. Dans une farce cruelle destinée à le démoraliser, il avait été lui-même élu comme le garçon qui sortirait probablement… PAS avec une Playboy Bunny. Inutile de préciser qui était l’auteur de l’insulte. Will l’avait su dès le départ.
Seigneur, combien regrettait-il encore ce qu’il avait fait à Ali, alors qu’elle avait été si tendre avec lui… Les « et si » avaient longtemps hanté ses nuits.
Il contempla une fois de plus l’invitation sur son écran. Et si Ali assistait à cette fête du lycée ? Une fois cette pensée en tête, il ne put s’en défaire, ni contenir plus longtemps sa curiosité. Il fit pivoter son fauteuil et cliqua au bas de l’invitation, sur le lien menant au site de la réunion d’anciens élèves. Il y trouva le nom d’Ali et vérifia son statut. Elle avait coché le « Oui, je serai présente » et venait seule.
Le cœur de Will se mit à tambouriner dans sa poitrine. Là était sa seule chance de la revoir, songea-t-il. Peut-être même aurait-il une occasion de faire amende honorable, de lui dire ce qui s’était réellement passé dix ans auparavant — enfin, si elle acceptait de lui adresser la parole ! Elle pourrait très bien décider de l’ignorer, mais il se refusa à l’envisager. Il n’était plus l’adolescent timide et gauche d’autrefois, mais un homme sûr de lui et de sa valeur, capable de gérer sa réaction et de lui dire ce qu’il avait à lui dire.
Il avait éprouvé quelque chose pour elle, à cette époque, et il était curieux de voir s’il en irait de même maintenant. D’une façon ou d’une autre, il avait bien l’intention de le découvrir.
Sa décision arrêtée, il cocha la case « Je viens ».
Cette fête promettait finalement d’être intéressante…
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Will n'a qu'une seule raison d'aller a cette
réunion des anciens du lycée : revoir Ali et se
faire pardonner la facon dont il I'a abandonnée
dix ans plus tot. Cette fois, il compte bien
profiter de chaque seconde de ce week-end de
rattrapage avec la reine de la promo, et assouvir
enfin tous les fantasmes qu'elle fait naitre en lui
depuis si longtemps...
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